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A  R'  R  E  S  T 

DELA  COUR 

DES  A  Y  DES, 

Qui  deffiend  aux  Officiers  de  V Eledion  de  Mondidier , 
df  à  tous  autres ,  d'obliger  le  Fermier  de  prendre 
la  voye  extraordinaire ,  lorf qu'il  ne  s'agira  que  de 
peines  pécuniaires ,  if  leur  enjoint  de  juger  fur  les 
proces-verbaux. 

Du  13.  May  1735. 

Extrait  des  Regijlres  de  la  Cour  des  Aydes, 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,  ROY  DE  FRANCE 
et  de  Navarre  :  Au  premier Huiffier  de  noftre 
Cour  des  Aydes,  ou  autre  noftre  Huiffier  ou  Sergent  fur 
ce  requis ,  Salut.  Sçavoir  faifons  qu’entre  Nicolas  Def- 
boves  adjudicataire  general  des  Fermes-unies  de  France  & 
delà  vente exclufive  du  tabac,  appellant  d’une  fentence  ren¬ 
due  en  i’eledlion  de  Mondidier,  le  1 8.  Novembre  1734.  en 
ce  qu’il  a  efté  ordonné  par  icelle  que,  conformement  à  i’arti- 
cle  YI.de  noftre  déclaration  du  2.  Mars  1729.  i’appellant; 


pren droit  les  voycs  extraordinaires, dépens  refervez,ce  qui 
ferait  exécuté  nonobftant  oppolitions  ou  appellations 
quelconques ,  attendu  qu’il  ne  s’agiftoit  que  d’inftruétion , 
d’une  part  ;  Et  Charles  Maillard,  manouvrier,  demeurant  à 
Mailonnette,  eleélion  de  Mondidier,  prifonnier  ès  prifons 
de  ladite  ville,  intimé ,  d’autre  part  :  Et  entre  ledit  Maillard 
appellant  delà  mcfme  lèntence,  relevé  par  arreft  contra¬ 
dictoire  du  i  i.  May  prefent  mois,  6c  demandeur  en  re- 
quefte  du  9.  May  173  5.  à  ce  qu’il  pluftà  la  Cour,  faifant 
droit  fur  fon  appel,  mettre  l’appellation  6c  ce,  au  néant; 
émendant,  évoquant  le  principal ,  6c  y  faifant  droit ,  qu’il 
fuft  renvoyé  de  la  demande  contre  luy  formée  par  ledit 
E)efboves,  en  l’eleétion  de  Mondidier,  le  6.  Aouft  1734. 
que  l’emprifonnement  fait  de  la  perfonne,  ès  priions  delà- 
dite  ville  de  Mondidier,  ledit  jour  16.  Aouft  1734.  fuft 
déclaré  nul  6c  injurieux ,  6c  qu’il  fuft  ordonné  que  Ion  écrou 
feroit  rayé  6c  biffé,  6c  qu’à  le  laiffer  fortir  les  greffier  6:  geô¬ 
liers  defdites  priions  feraient  contraints,  6c  que  ledit  Defbo- 
ves  fuft  condamné  en  fes  dommages  interefts,  6c  ce  qu’il 
plairait  à  la  Cour  arbitrer,  6c  aux  dépens  des  eau  fes  princi¬ 
pales  d’appel 6c demande ,  d’une  part:  Et  ledit  Defboves 
demandeur  en  requefte  du  10.  May  1735.  à  ce  qu’il  pluft 
à  la  Cour,  faifant  droit  fur  l’appel  par  luy  interjetté  de  la¬ 
dite  fentence ,  mettre  l’appellation  6c ce,  au  néant;  éman- 
dant ,  que  fans  sarrefter  à  la  demande  formée  par  ledit 
Maillard ,  par  là  requefte  du  9.  du  mefme  mois ,  cy-deffus 
énoncée,  en  laquelle  il  feroit  déclaré  non -recevable,  6c 
en  tout  cas,  mal  fondé ,  les  parties  fuffent  renvoyées  devant 
les  officiers  de  telle  Election  qu’il  plairait  à  la  Cour ,  autres 
que  ceux  dont  eftoit  appel,  pour  y  procéder  fur  la  demande 
par  luy  formée  contre  ledit  Maillard,  en  l’eleélion  de  Mon¬ 
didier,  le  16.  Mars  1734.  fuivant  les  derniers  erremens, 
6c  que  ledit  Maillard  fuft  condamné  aux  dépens  des  cailles 
d’appel  6c  demande  :  Au  furplus ,  qu’il  fuft  pareillement 
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ordonné  que  les  articles  VI.  6c  VII.  de  noflre  déclaration 
de  1707.  regiftrée  en  nofîredite  Cour  le  5.  Janvier  1708, 
feraient  executez  félon  leur  forme  6c  teneur;  6c  en  confe- 
quence,  qu’il  fuit  fait  deffenfes  aux  officiers  de  lelecffion 
de  Mondidier,  6c  à  tous  autres  officiers  des  Elections  6c 
Bureaux  des  traittes  du  relîort  de  nofîredite  Cour,  d’or¬ 
donner  que  ledit  Desboves  ferait  tenu  de  prendre  la  voye 
extraordinaire,  lorfqu’il  aurait  pris  la  voye  civile,  dans  les 
affaires  où  il  s’agira  de  matières  fegeres  6c  de  peu  d’impor¬ 
tance,  contre  les  Fraudeurs  qui  fe  trouveront  dans  le  cas 
des  articles  VI.  6c  VII.  de  noflre  déclaration  du  6.  Décem¬ 
bre  1707.3  peine  de  re/pondre  en  leur  propre  6c  privé 
nom,  des  dommages  6c  interefts  dudit  Desboves;  6c  que 
l’arreft  en  forme  de  reglement ,  qui  interviendrait  fur  ladite 
demande,  ferait ,  à  la  requefîe  6c  diligence  dudit  Desboves’, 
imprimé,  lu,  publié  6c  affiché  ès  fieges  des  Elections  6c  Bu¬ 
reaux  des  traittes  du  reffort  de  la  Cour,  l’audience tenant, 
pour  efîre  exécuté  félon  fa  forme  6c  teneur,  d’une  part,  6c 
ledit  Charles  Maillard  deffèndeur,  d’autre  part:  ne  pourront 
les  qualitez  nuire  ni  préjudicier  aux  parties.  Après  que  Gué¬ 
rin  avocat  de  Desboves,  6c  Viel  avocat  de  Maillard,  ont 
efîéoüis,  enfemble  Bellanger  pour  noflre  procureur  general, 
6c  que  la  catife  a  eflé  plaidée  par  une  audience  ;  nostredite 
Cour  faifant  droit  fur  les  appellations  refpeéfives  des  par¬ 
ties,  a  mis  6c  met  lefdites  appellation^  &  ce  dont  a  eflé 
appellé, au  néant  ;  émanclant,  évoquant  le  principal,  6c  y 
faifant  droit ,  a  déclaré  les  tabacs  dont  il  s’agit ,  acquis  éc 
confifquez  à  Nous,  au  profit  de  ladite  partie  de  Guérin; 
condamne  ladite  partie  de  Viel  en  l’amende  de  mille  livres 
6c  aux  dépens  :  Et  faifant  droit  fur  le  furplus  de  la  requefîe 
de  ladite  partie  de  Guérin ,  a  fait  inhibitions  6c  deffenfes  aux 
officiers  de  l’éleéîion  de  Mondidier  6c  à  tous  autres,  d obli¬ 
ger  la  partie  de  Guérin  de  prendre  la  voye  extraordinai¬ 
re,  lorfqu’il  ne  s’agira  que  de  firnple  amende  6c  peine 


pécuniaire,  &  de  juger  fur  les  procez- verbaux.  Ordonne 
qu’au  cas  où  il  s’agira  de  prononcer  des  peines  affliélives,de 
procéder  par  information,  recollement  &  confrontation; 
ordonne  pareillement  que  le  prefent  Arrcft  fera  lù,  publié 
Si  affiché  en  ladite  eleétion  de  Mondidier,  Si  par  tout  où 
befoin  fera.  Si  te  mandons  mettre  le  prefent  arrcft 
à  dûë  Si  entière  execution ,  de  ce  faire  donnons  pouvoir. 
Donné  à  Paris  en  la  première  chambre  de  noffiedite  cour 
des  Aydes,  le  treizième  jour  de  May,  l’an  de  grâce  mil 
fept  cens  trente-cinq,  Si  de  noftre  Régné  le  vingtième. 
Par  la  cour  des  Aydes.  Collationné.  Signé  le  Franc. 


a  PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 


M.  DCCXXXV. 
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